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	Child queen's samba parade comes last in Rio Carnival 
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A judge ruled that Julia Lira should be allowed to parade 

The Brazilian samba group which chose a seven-year-old to be the queen of its drum section has finished last in the Rio Carnival parade competition. 

Julia Lira was reduced to tears under the media glare, but eventually danced on at the helm of Viradouro's parade. 

Viradouro came last in the drum corps category and also fared badly in the float category. The poor finish saw it relegated to the second division. 

The winning parade had skiers dressed like Batman and a pregnant drum queen. 
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The Tijuca samba school put on a show

The Unidos da Tijuca samba group took home the trophy for the first time in 74 years for their parade entitled, It's a Secret! 

Its winning entry also featured a Michael Jackson impersonator and a four-month pregnant television presenter, Adriane Galisteu, as its drum corps queen. 

"It was a beautiful carnival and my congratulations to all the other groups," Tijuca's artistic director Paulo Barros told AP news agency. 

"But this one is ours!" 

Each year, 12 samba schools take part in the fiercely-competitive parade that is watched by millions on live television across Brazil. 

The groups spend between $3-$5m (£2-3m) on elaborate costumes and extravagant floats. 

The winners receive no cash prize - just a trophy and bragging rights for a year. 
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Les sanglots de la reine du carnaval de Rio 
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Julia Lira, 7 ans, reine de l'école de samba Viradouro. 

Reuters/Sergio Moraes

Par Valérie Rohart 

Le carnaval de Rio s'est ouvert sur un air de polémique avec, pour cette édition 2010, en tête de défilé une reine d'une école de samba à peine âgée de 7 ans. Ce sont finalement les sanglots de la fillette qui ont fait la une des journaux brésiliens. La « reine » a craqué devant la foule des journalistes et des photographes, bien incapable de résister à la pression que sa participation a créée.

Julia Lira a appris à danser en même temps qu’elle apprenait à marcher. 
La samba est une histoire familiale. Son père est président de l’école Viradouro.
C’est lui qui a estimé que sa fille était en mesure de représenter cette école de samba pendant le carnaval.

Cette fonction très importante pour la défense des couleurs de l’école de samba pendant le carnaval est généralement attribuée à un ancien top-model ou à une star des séries télés romantiques comme le Brésil les apprécie tellement.

Un rôle fortement sexué
Alors ce rôle de représentation de l’école peut-il être assumé par une petite fille de 7 ans ? Non, estime une association de défense de l’enfance. D’abord parce que c’est une épreuve physique : le défilé dans le Sambodrome dure entre 65 et 80 minutes dans la chaleur torride de l’été brésilien. Ensuite parce que la samba en général et le rôle de reine du défilé en particulier, sont fortement sexués : la danse, le déhanché, le costume, tout est un appel à l’hédonisme dans lequel il n’y a pas de place pour une enfant de 7 ans.

Enfin dernier argument avancé par les organisations de protection de l’enfance : dans un pays comme le Brésil où sévit le trafic d’enfant, mettre ainsi en avant le corps d’une enfant même pas pubère revient à encourager la pédophilie. Le père de Julia Lira répond qu’un homme qui fantasmerait sur le corps d’une enfant de 7 ans relèverait de la médecine psychiatrique.

La justice, saisie en urgence, a décidé au tout dernier moment de laisser défiler Julia, qui s’est mise à pleurer aux premières mesures de la samba. « En raison de la pression médiatique » affirme son père. « Parce qu’elle est trop jeune » affirment les organisations de défense des droits des enfants.

L’école de Samba Viradouro est une habituée des scandales. Il y a 5 ans, le thème qu’elle avait choisi pour son défilé -l’holocauste - avait aussi provoqué un sérieux débat. Reste à savoir si ce scandale pèsera dans le choix de la « Meilleure école de Samba ». Réponse du jury mercredi.

tags : Brésil - Justice - Questions sociales 
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Le carnaval de Rio: au milieu de la « folia » 
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Haut de char allégorique dans le hangar de Beija Flor 

Annie Gasnier/ RFI

Par RFI 

Le carnaval commence «officiellement» vendredi 12 février 2010 au Brésil, où selon la tradition, les maires remettent au roi Momo les clefs de la ville. Symbole de l´opulence du moment, où « tout » est permis, le gros Momo orchestre cinq jours de fête. La ville de Rio attend 730.000 visiteurs, dont un bon nombre d´étrangers.

De notre envoyée spéciale à Rio de Janeiro, Annie Gasnier
Les notes de musique n´ont pas attendu février pour envahir les rues de Rio de Janeiro et du Brésil. Sitôt passés les réveillons, la samba rythme les week-ends des cariocas et des touristes. Les blocos de rua, ces orchestres essentiellement de cuivres, attirent de plus en plus de monde. A tel point que, par exemple, celui du Jardin botanique, Suvaco de Cristo, ne donne plus l´heure de sa « concentration ». Tant de monde y vient, que depuis quelques carnavals, la foule danse sur place.
 
Derrière les autres blocos, l´avancée est aussi devenue laborieuse. Par exemple derrière la Banda de Ipanema, qui a attiré dans son sillage 50.000 personnes, un samedi après-midi sous un soleil de plomb. Le refrain rendait hommage à l´architecte de 102 ans, Oscar Niemeyer, qui est apparu, à proximité, assis à l´arrière d´une voiture.
 
Les « petites écoles de samba » ont aussi droit de cité à Rio. Par exemple Alegria da zona sul. Les répétitions se déroulaient le dimanche à Copacabana, sur l´avenue Atlantica bordée par l´océan. « Pour participer à notre défilé, il faut avant tout de la bonne humeur, et puis chanter notre samba et danser, c´est tout, explique Regina Peres, la coordinatrice du groupe des « Fleurs ». Le déguisement ne coûte que 12 euros, une simple contribution pour défiler sur le sambodrome, le dernier soir ».
 
L´école appartient à une division inférieure. Mais la fête est la même pour tous : « Je ne manque pas un carnaval, assure l´élégante Odette Bourguignon, en avouant ses 67 ans. J´aime la samba depuis que je suis toute petite, et je défile tous les ans ».
 
Et puis, il y a les grandes écoles, qui ont fait la réputation du carnaval de Rio, par le niveau de raffinement et de créativité qu´elles ont atteint. Dans la zone portuaire, un écriteau vous reçoit à l´entrée de la ville de la samba : « Ici se prépare le plus grand carnaval du monde ».
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Préparation des chars de Beija Flor

Annie Gasnier/ RFI


	


Dans des hangars assemblés, les douze écoles préparent leur défilé. A quelques jours d´entrer sur le sambodrome, de toute part, une activité intense : marteaux, scies, fers à souder, machines à coudre... sous l´oeil inquisiteur de la commission des carnavalescos, les metteurs en scène du défilé, des professionels recherchés.
 
Ubiratan Silva, dit Bira, raconte avec enthousiasme le thème choisi par Beija Flor : « Nous illustrons les cinquante ans de Brasilia, en revisitant l´Histoire, notamment cette éphémère capitale de l´Egypte, Akhetaton, qui comme Brasilia, avait une forme d´oiseau ». Sont représentés également des Indiens, qui peuplaient le centre du Brésil, et les animaux : loup, paresseux, chevreuil, ainsi que des références au sous-sol de l´immense plateau central, en cristal.
 
Le « bâtisseur » de Brasilia, le président Juscelino Kubitschek, domine l´un des chars. Sa statue est sculptée dans du polystyrène, recouvert d´une fibre de verre, œuvre de Neto Barbosa et Leonardo Cantanhede. Ces deux jeunes hommes viennent d´Amazonie, où ils participent à la fête de Parantins, et leur savoir faire est très recherché. « Pendant le défilé, nous sommes dans nos statues, pour faire le mouvement des yeux, de la tête, des bras... », explique fièrement Neto, âgé de 22 ans.
 
Beija Flor refermera la première nuit de défilés, dimanche, avec sept chars allégoriques et 3.800 folioes déguisés. En espérant bien sûr, de gagner une fois encore le concours. « Il manque peu de choses, mais nous ne serons prêts qu´au moment d´entrer sur le sambodrome » confie, avec calme, Alexandre Louzada, un carnavalesco qui a conduit l´école à ses derniers deux titres de championne.

 

Ouverture du premier carnaval de Rio Olympique: le roi Momo reçoit les clés

(AFP) – 12-02
RIO DE JANEIRO (Brésil) — Le roi Momo, symbole de tous les excès du carnaval de Rio, a reçu vendredi les clés symboliques de la ville de la part du maire, Eduardo Paes, coup d'envoi officiel des festivités avant les grands défilés des écoles de samba dimanche et lundi dans la nuit.

"C'est le premier carnaval de la ville olympique qui a une image fantastique dans le monde entier, c'est le carnaval de l'allégresse", a déclaré le maire lors d'une cérémonie au Palacio da cidade, siège de la municipalité.

Depuis que la ville a été choisie en octobre dernier pour organiser les Jeux olympiques de 2016, les autorités s'efforcent de donner une bonne image de la "ville merveilleuse".

M. Paes a promis un carnaval "sûr" au lendemain d'un affrontement entre policiers et trafiquants de drogue dans une favela qui s'est soldé par neuf morts (bien neuf morts) et a recommandé la prudence dans tous les domaines.

"Il faut boire modérément, se protéger dans les relations sexuelles et éviter toute violence", a dit le maire.

Il a rappelé, sourire aux lèvres, que "jusqu'au mercredi des Cendres, c'est le roi Momo qui sera responsable de tous les problèmes de la ville".

Et d'ajouter: "Moi, on me trouvera dans les "blocos"! (groupes carnavalesques de rues), avant de chanter un air de samba au son des percussions de l'école Salgueiro.

Le gros roi Momo, 24 ans, était accompagné, comme il est de tradition, par trois beautés, la reine et les deux princesses du carnaval.

"J'ai la responsabilité de ces cinq jours de folie et j'en suis très heureux avec ma reine et mes princesses. C'est un carnaval pour le monde entier et j'en suis très fier. J'ordonne que tout le monde s'amuse!", a lancé Momo.

Les autorités attendent plus de 750.000 touristes brésiliens et étrangers pour les festivités et quelque 10.000 policiers ont été mobilisés pour la sécurité.

Copyright © 2010 AFP. T

Brésil
Le carnaval de Rio est lancé

Musique vendredi 12 février 2010 
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Le maire de Rio, Eduardo Paes, tend les clés symboliques de la ville à Momo, roi du carnaval.

Reuters 

Le carnaval de Rio est lancé 

Une reine controversée de sept ans, la pop-star américaine Madonna en personne et une vague de chaleur torride devaient enflammer cette année le carnaval de Rio.

De Sao Paulo à Salvador de Bahia, des millions de Brésiliens se sont lancés vendredi dans la frénésie du carnaval qui culmine dimanche et lundi avec les somptueux défilés des écoles de samba à Rio de Janeiro.

Emporté par la folie du carnaval et ses milliers de défilés de rue, ce pays de 195 millions d'habitants va s'arrêter jusqu'à mercredi, selon une tradition apportée par les colons portugais au 17ème siècle.

Le gros roi Momo, symbole de tous les excès du carnaval de Rio, a reçu vendredi les clés symboliques de la ville des mains du maire, Eduardo Paes, coup d'envoi officiel des festivités.

Madonna au Sambodrome

Cette année, la pop-star américaine Madonna, à Rio déjà depuis quelques jours, va apporter en personne une touche de glamour supplémentaire aux féériques défilés sur l'avenue Marques de Sapucai, au Sambodrome, construit en 1984 par l'architecte Oscar Niemeyer.

Bien sûr, les 90.000 spectateurs du Sambodrome s'émerveillent de la richesse et de l'imagination des chars gigantesques, fruits de mois de travail.

Mais la plupart n'ont d'yeux que pour les "passistas" qui défilent en dansant, vêtues seulement de quelques centimètres de strass. Et surtout pour les "reines de la batterie", ces jeunes femmes choisies pour leur talent de danseuse... et leur plastique parfaite.

Une «reine» de 7 ans

La célèbre école de Viradouro a elle désigné une fillette de sept ans, Julia Lira, provoquant la colère des organisations de défense des droits de l'enfant qui dénoncent un rôle trop "fortement connoté sexuellement".
Mais la justice les a déboutées et a autorisé Julia à défiler. Le père de l'enfant, qui est le président de l'école, a promis que sa fille ne serait pas aussi dévêtue que les autres reines. 

jeudi 11 février 2010 à 12H03 
controverse SHAPE  \* MERGEFORMAT 
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Une jeune fille de 7 ans a finalement été autorisée à parader en tête du cortège de son école de samba lors du défilé du carnaval de Rio. 

Julia Lira aura donc le droit d'être la «reine» de la célèbre école de Viradouro, l'une des douze écoles qui paraderont lors du défilé de dimanche. C'est le père de la fillette qui préside l'école en question. L'adolescente devient ainsi la plus jeune danseuse à participer au défilé dans le Sambódromo.

Or, la décision du tribunal est décriée par des associations de protection de l'enfance. Celles-ci contestent le fait qu'une si jeune enfant endosse un rôle qui est notamment donné à des femmes choisies pour leur sensualité. 

Le père de la fillette assure de son côté que son enfant ne sera pas aussi dévêtue que les autres danseuses de samba et que son costume mettra l'emphase sur son innocence. 

Le carnaval commence officiellement demain. 

Place à la samba!

Mise à jour le vendredi 12 février 2010 à 13 h 58
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	Photo: AFP/Vanderlei Alameida

Coup d'envoi du carnaval


Cette année, le Carnaval de Rio démarre avec une polémique. La célèbre école de samba de Viradouro a désigné comme reine une fillette de sept ans, Julia Lira, provoquant la colère des organisations de défense des droits de l'enfant qui dénoncent un rôle trop « fortement connoté sexuellement ».

Mais la justice les a déboutées et a autorisé Julia à défiler. Le père de l'enfant, qui est le président de l'école, a promis que sa fille ne serait pas aussi dévêtue que les autres reines.

Au-delà de la controverse, de Sao Paulo à Salvador de Bahia, des millions de Brésiliens se sont lancés vendredi dans la frénésie du carnaval, qui culmine dimanche et lundi avec les défilés des écoles de samba à Rio de Janeiro. Les douze meilleures vont rivaliser pour remporter le titre de championne du carnaval, dont le résultat sera annoncé mercredi.

Le gros roi Momo, symbole de tous les excès du carnaval de Rio, a reçu vendredi les clés symboliques de la ville des mains du maire, Eduardo Paes, coup d'envoi officiel des festivités.

 J'ordonne que tout le monde s'amuse! 

— Momo

La chanteuse Madonna sera présente à Rio et participera aux défilés sur l'avenue Marques de Sapucai, au Sambodrome.

Ni rap ni funk 
Par ailleurs, le maire de Sao Lourenço, dans l'État du Minas Gerais, dans le sud-est du Brésil, a interdit de jouer de la musique funk ou du rap durant les festivités du carnaval, au profit de musiques de carnaval traditionnelles comme la samba.

Les personnes surprises à écouter du rap ou du funk - appréciés dans les favelas de Rio de Janeiro - devront cesser sous peine d'être arrêtées et d'encourir jusqu'à six mois de prison, a-t-il annoncé. Selon le maire José Neto, ces musiques sont susceptibles d'inciter à la violence et à l'irrespect envers l'autorité.

Radio-Canada.ca avec Agence France Presse

En mettant de l'ordre dans la folie du carnaval, Rio crée la polémique

De Mariana GRANJA (AFP) – Il y a 1 jour
RIO DE JANEIRO — L'oeil fixé sur les jeux Olympiques de 2016, Rio a cherché pour la première fois cette année à policer le Carnaval et ses joyeux cortèges qui parcourent les rues dans un débordement d'alcool et de sensualité, imposant un "choc d'ordre" critiqué par beaucoup.

Depuis quinze jours déjà ces "blocos" - groupes carnavalesques de quartier - ont donné le ton en défilant bruyamment dans les rues au son des percussions.

Ils créent une ambiance de carnaval dans la ville avant l'apothéose des grands défilés des écoles de samba dimanche et lundi sur le Sambodrome, et augmentent d'année en année.

Pour ce carnaval 2010, "il y en aura 465 dans différents quartiers qui feront près de 700 défilés, draînant un public estimé à plus de 2,5 millions de personnes", a déclaré à l'AFP un responsable du secrétariat au tourisme.

Pour participer à ces "blocos" il suffit d'un tee-shirt aux couleurs du bloco et de vouloir danser, draguer et boire de la bière pour combattre la chaleur.

Les premiers registres sur ce type de divertissements, mal vus par l'élite à l'époque, datent de la fin du 19ème siècle.

Ce sont ces groupes qui ont donné naissance aux écoles de samba et ils portent souvent des noms humoristiques comme "Suvaco do Cristo" (littéralement "les aisselles du Christ") en référence au Christ Rédempteur, symbole de la ville, "Simpatia é quase amor" ("la sympathie c'est presque de l'amour") ou encore "Que merda é essa?" ("Qu'est-ce que c'est, cette m...?").

L'un des plus connus est la "Banda de Ipanema", célèbre pour ses travestis et drag queens, qui a attiré trente mille personnes le week-end dernier.

Mais ces foules provoquent aussi le désordre, souvent au grand dam des habitants des quartiers résidentiels: embouteillages, montagnes d'ordures, fêtards qui urinent sur le trottoir, bruit assourdissant...

C'est pourquoi, cette année, la mairie de Rio a décidé d'imposer un "choc d'ordre" à la ville pour la rendre plus propre et plus sûre en vue de la Coupe du monde de football de 2014 et des JO de 2016.

La ville a par exemple lancé un appel d'offres pour financer l'organisation de ces défilés qui a été remporté par une grande marque de bière.

"L'entreprise doit fournir l'infrastructure des défilés: 3.200 toilettes chimiques, 500 agents de la circulation, 80 ambulances et des panneaux de signalisation", a expliqué le porte-parole du secrétariat au tourisme.

Cette nouveauté a provoqué la colère de nombreux "blocos" qui y voient le début d'une "privatisation du carnaval de rue".

"Rio est une ville immense. Elle a le potentiel pour vivre du tourisme et elle n'a pas besoin de se faire de l'argent sur le dos des blocos", résume Roberta Sauerbroon, l'une des organisatrice du bloco "Exalte le roi!".

Cette année, le nombre des "blocos" a été limité par la mairie et ils doivent défiler dans des lieux et heures fixés au préalable.

"En cette première année d'organisation, nous devons tout analyser car nous ne savions pas qui défilait, où et quand. Mais avec le temps, ces mesures pourront s'assouplir", a promis un porte-parole de la mairie.

C'est ce qu'espère le conseiller municipal d'extrême gauche, Eliomar Coelho, un fan de carnaval, pour qui "mettre fin au carnaval spontané est inadmissible".

Copyright © 2010 AFP. Tous droits réservés. 
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Brésil-Cidade do samba
l'usine qui produit le meilleur carnaval du monde 

	


     Rio de Janeiro - Au-delà de l'extravagance, des belles "mulatas" dénudées, de la frénésie des percussions, le Carnaval de Rio est une industrie florissante dont le coeur est la "Cité de la Samba" où des centaines d'artisans préparent les défilés du plus grand carnaval du monde. Inaugurée en 2006 dans la zone portuaire de Rio, la "Cidade do samba" est une véritable usine qui regroupe les ateliers des douze grandes écoles de samba.


     "Nous sommes une fabrique de carnaval", déclare à l'AFP Alexandre Louzada, directeur artistique du défilé de la célèbre Beija-Flor. Tout en parlant, il surveille d'un oeil attentif une dizaine d'artisans occupés à coller des petites glaces et des néons sur certaines des 140.000 pièces octogonales qui recouvreront l'un des huits chars de l'école qui bouclera la première des deux nuits de défilés sur le Sambodrome, dimanche.


     "Ici, ça fonctionne comme une chaîne de montage. Chacun a son rôle. Pour ce char, nous avons utilisé 1.800 mètres de néons et 2.700 mètres de petites glaces", précise Louzada. Le thème du défilé de Beija-Flor sera un hommage à Brasilia, la capitale futuriste du pays, qui fête ses 50 ans cette année.


      "C'est un hommage poétique et non pas politique", souligne Louzada, même si Beija-Flor est l'école de coeur du président brésilien Luiz Inacio Lula da Silva.


     Plus de deux cents personnes travaillent chaque jour dans l'atelier, depuis plusieurs mois, la plupart recrutées dans le quartier pauvre de Nilopolis, dans la banlieue nord de Rio, berceau de l'école.


     Dans ce vaste bâtiment de 60 mètres de long et haut de 19 mètres - les allégories faisant jusqu'à 16 m de haut - la course contre la montre a commencé pour terminer chars et costumes des 3.800 participants du défilé de Beija-Flor, danseurs, percussionnistes et musiciens.
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Carnaval de Rio

[image: image17.wmf]



 HTMLCONTROL Forms.HTML:Hidden.1 [image: image18.wmf]


Bas du formulaire

Source: CCTV.com | 02-12-2010 09:02
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Comme chaque année, les Brésiliens se préparent à faire la fête à l'occasion du Carnaval de Rio. Le coup d'envoi des festivités de cinq jours sera lancé vendredi. Ben Kang nous introduit au monde des paillettes, de la samba et des sombreros. 

Les défilés du Carnaval sont inspirés des arts et littératures des quatre coins du monde.

Le spectacle de 82 minutes et les chars de l'école de samba Viradouro, par exemple, sont directement influencés par le style mexicain. Des piments, des bouteilles de tequila et des chapeaux pendent de toutes parts.

Des personnages mexicains célèbres comme le leader de la révolution Emiliano Zapata sont également au rendez-vous.

Junior Schall
Designer
Ecole de samba Viradouro
"La distance géographique qui sépare le Mexique et le Brésil a été transformée en une coubre, la courbe à l'entrée du Sambadrome."

Tous les accessoires peuvent être achetés au marché de Saharo, dans le centre de Rio.

Les fêtards affluent dans ce grand marché ouvert pour acheter leurs costumes. Ils veulent avoir du style pour faire la fête.

Zelaide Soares
Commerçante
"Ce que nous vendons le plus, ce sont les confettis, les banderoles et de nombreux masques, de nombreux chapeaux, très colorés. Des rubans pour les cheveux, des klaxons pour ennuyer les autres et faire du bruit. Tout pour le Carnaval!"

Des chars somptueux, des costumes recherchés et des reines de la soirée presque nues vont envahir le centre de la samba et ce sera le début du carnaval. Durant plusieurs jours, les rues vivront au rythme de la samba, des dances et de la fête. 

Ben Kang, cctv

 Vague de chaleur record dans le Sud du Brésil : 32 morts 

	13 - Vague de chaleur record dans le Sud du Brésil : 32 morts 
	


	


	




	Mardi, 09 Février 2010 10:52 

	 

 Une importante vague de chaleur touche actuellement la région de Rio de Janeiro et le Sud du Brésil. 32 personnes ont déjà trouvé la mort. Les victimes sont des personnes âgées qui ont succombé aux fortes températures dans la région de Sao Paulo au cours des dernières 48 h.

Les services météorologiques brésiliens indiquent que les températures relevées sous abris ont atteint les 46 °C. Il s'agit de la plus forte vague de chaleur a toucher cette partie du pays depuis 50 ans.

Le phénomène EL Nino qui sévit actuellement dans le Pacifique Sud serait à l'origine de cet événement inhabituel.

 

Source: AP


Publié le 12/02/2010 à 16:36 Reuters Le Point
Une ville brésilienne interdit funk et rap durant le carnaval
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Préparatifs en vue du carnaval, à Rio de Janeiro. Le maire de Sao Lourenço, une ville du Brésil, a interdit de jouer de la musique funk ou du rap durant les festivités du carnaval, dont le coup d'envoi était donné vendredi dans l'ensemble du pays. Le rap et le funk sont considérés comme des chansons susceptibles d'inciter à la violence et à l'irrespect envers l'autorité. /Photo prise le 12 février 2010/REUTERS/Bruno Domingos 

Le maire d'une ville du Brésil a interdit de jouer de la musique funk ou du rap durant les festivités du carnaval, dont le coup d'envoi était donné vendredi dans l'ensemble du pays.

Les personnes surprises à écouter du rap ou du funk - dont les pulsations et les paroles suggestives sont populaires dans les favelas de Rio de Janeiro - devront cesser sous peine d'être arrêtées et d'encourir jusqu'à six mois de prison, a-t-il dit selon des médias.

José Neto, maire de Sao Lourenço, dans l'Etat du Minas Gerais, dans le sud-est du Brésil, a précisé à la télévision Globo qu'il interdisait les chansons susceptibles d'inciter à la violence et à l'irrespect envers l'autorité, au profit de musiques de carnaval traditionnelles comme la samba.

La musique funk est considérée avec méfiance par la police et les autorités municipales de Rio, qui s'emploient à "l'encadrer" en raison de ses liens avec des gangs des favelas profitant des soirées où on la joue pour vendre de la drogue.

Cette forme de musique, née à la fin des années 1960 dans les ghettos afro-américains, a cependant rencontré un public de plus en plus large au Brésil, comme en Europe.

Stuart Grudgings, Philippe Bas-Rabérin pour le service français, édité par Gilles Trequesser

VIH : Le BRESIL distribue 59 MILLIONS DE PRESERVATIFS pour le carnaval
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Prévention
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Le ministère brésilien annonce la distribution de 59 millions de préservatifs pendant le carnaval, principalement aux femmes et aux jeunes homosexuels. Précurseur de la lutte contre le VIH, pratiquant la prévention auprès des groupes les plus vulnérables et l’accès aux traitements antirétroviraux pour les plus démunis, le Brésil va aujourd’hui jusqu’à « exporter » ses programmes de prévention et de lutte contre le VIH vers ses voisins les plus pauvres. Un cas pratique révélateur d’une politique de Santé publique exemplaire.

Si on recense 730 000 [600 000 - 890 000] personnes infectées par le VIH au Brésil sur 190 millions d’habitants selon Unitaid, et une moyenne de 40.000 nouveaux cas par an, le Brésil fait partie des pays précurseurs de la lutte contre le Sida, avec la décision dès 1993, d’accès gratuit aux traitements antiviraux. La plupart des contaminations se font chez les femmes jeunes âgées de 13 à 19 ans et chez les jeunes hommes homosexuels. Le carnaval qui commence toujours le vendredi avant le Carême et se termine le mercredi des Cendres et dure 5 jours consécutifs voit son apogée avec le défilé des principales écoles de samba cette année, les 14 et 15 février .
Le Brésil, pays précurseur de la lutte contre le VIH : Antirétroviraux gratuits pour les patients [image: image32.jpg]Estimation du nombre d'adultes et d'enfants vivant avec le VIH en 2007
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infectés défavorisés, développement de services de base et de prévention, dépistage massif du cancer du col pour près de 4 millions de femmes, le Brésil reste un pays géant, difficile à gérer en matière de Santé publique, aussi bien sur le plan des maladies infectieuses que des maladies chroniques (diabète, HTA, cancers). 

Le carnaval, 4 jours de « contamination » potentielle : Pendant la semaine du Carnaval réjouissances, des bénévoles avec l’aide de près de 2.000 organisations non-gouvernementales vont distribuer près de 60 millions de préservatifs, financés par le Ministère de la santé brésilien. Un des deux axes de la  politique de lutte contre le VIH du Brésil à l’image d’efficacité et d’audace. Prévention mais également accès au traitement puisque par droit constitutionnel, les Brésiliens les plus démunis ont accès gratuitement aux traitements antirétroviraux, depuis 1993. Au début des années 1990, la Banque mondiale estimait que 1,2 million de Brésiliens seraient infectés par le VIH en l'an 2000. Aujourd’hui, les dernières statistiques d’ONUSIDA estiment que 700.000 Brésiliens seraient infectés par le VIH. Unitaid annonce une prévalence du VIH de chez les adultes de 15 à 49 ans : 0.6% [0.5% - 0.8%] et 15.000 décès par an liés au virus.
 

Une prévention de masse : Le Brésil travaille activement et ouvertement en matière de prévention sur les groupes les plus vulnérables, y compris les prostituées et les adolescents. Selon les statistiques du Ministère de la santé, 96 % des Brésiliens savent que les préservatifs peuvent empêcher les maladies sexuellement transmissibles et 25 % d'entre eux utilisent des préservatifs lors de tout rapport sexuel. En 2009, une campagne télévisée diffusée dans tout le pays attire ainsi l’attention sur les droits des écoliers, des hommes gay, des lesbiennes, des personnes vivant avec le VIH, de la population afro-brésilienne, des professionnel(le)s du sexe, des réfugiés, des personnes transsexuelles et travesties et des consommateurs de drogues.

 

Un accès aux traitements (TARV) généralisé et facilité : 200.000 Brésiliens reçoivent les TARV par l'intermédiaire du service de santé publique. Les ONG brésiliennes combattent en matière et de prévention et d’accès au traitement, l'exclusion sociale avec des programmes de soins à domicile, des groupes de soutien, des programmes de prévention et d'éducation. Le Brésil fabrique huit des quinze médicaments qui sont utilisés dans le traitement du sida et s’est montré « avant-gardiste » sur le concept de communauté de brevets mais se heurte régulièrement aux obstacles du droit de la propriété intellectuelle en invoquant des clauses spéciales pour fabriquer les médicaments sous forme générique dans les laboratoires du gouvernement. Face à cette politique, les laboratoires pharmaceutiques ont accepté de vendre au Brésil des quantités importantes de TARV à des niveaux de tarif très révisés. 

 

Mais le Brésil ne s’arrête pas là et fédère la coopération entre les pays touchés par le VIH en transmettant son programme de lutte contre le sida. En conclusion, « seuls » 0,6% des Brésiliens sont infectés et environ un tiers des séropositifs reçoivent des TARV gratuits. 

 

Source : Sida Info Service, UNAIDS, AFP, mise en ligne Alexis Yapnine, Santé log, le 13 février 2010 
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